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LAGISCA DRACHI, n. sp.3 

POLYCHÈTE APHRODITIDAE RÉCOLTÉE 
DANS LE RECH LACAZE-DUTHI ERS 

par Daniel REYSS 

Lors du séjour de la « Calypso » à Port-Vendres, en janvier 
et février 1961, une équipe de chercheurs du Laboratoire Arago 
a pu effectuer une série de plongées avec la « soucoupe » du com-
mandant COUSTEAU dans un canyon sous-marin situé à douze 
milles au large de Banyuls : le rech « Lacaze-Duthiers ». Au cours 
de l'une de ces plongées, le pilote de la soucoupe A. FALCO et 
M. L. LAUBIER, Chef de travaux au Laboratoire Arago, ont détaché 
avec la pince de récolte, par 268 m de fond, un bloc du grand 
Madréporaire blanc, Madrepora oculata, qui était fixé sur une 
aspérité d'une falaise verticale de 50 m de haut. Ramené en surface, 
ce bloc de 30 cm environ, nous a permis d'observer, dans les 
ramifications du Madrepora une faune libre et fixée très abondante, 
en particulier de très nombreuses Ophiotrix fragilis, et des Anné-
lides : Eunice floridana, Serpula vermicularis, Jasmineira elegans, 
etc.. 

Rampant sur les branches du Madrepora nous avons trouvé 
trois exemplaires d'un Aphroditien appartenant au genre Lagisca 
Malmgren que M. LAUBIER a bien voulu me demander de décrire. 

Parmi ces trois syntypes, nous avons désigné un type qui a été 
déposé dans la collection du Laboratoire Arago sous le numéro : 
LA-X-B.05. 
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LAGISCA DRACHI n. sp. (i) 

DESCRIPTION 

Taille, coloration : 
Le spécimen i mesure 2,5 cm et possède 40 sétigères, le 

spécimen 2 : 3,2 cm, 45 sétigères, le spécimen 3 : 3,5 cm, 46 
sétigères. 

Le corps est court, massif, le ventre est blanc et dépourvu 
d'ornementations. Le dos est recouvert par des élytres, et sous 
celles-ci les segments sont gris-brun et portent un écusson rectan-
gulaire clair médiodorsal. Les 8 (sp. 1) ou 12 (sp. 3) derniers 
segments ne sont pas recouverts par les élytres et sont entièrement 
visibles dorsalement. Le corps se termine par deux longs cirres 
anaux blancs. Les élytres recouvrent la tête, ne laissant dépasser 
que les antennes et les cirres tentaculaires blancs. Ces élytres 
se chevauchent de la manière suivante : dans une même paire, 
l'élytre droite recouvre légèrement la gauche, et une paire recouvre 
la portion antérieure de la paire suivante. Il existe 15 paires 
d'élytres réniformes, brunes (la ire paire est formée d'élytres 
circulaires) qui sont portées par les segments, en alternance 
avec de longs cirres dorsaux selon la répartition suivante : les 
sétigères élytrophores sont les segments : 2, 4, 5, 7, 9, 11, 13, 
15, 17, 19, 21, 23, 26, 29 et 32. Les derniers segments sont tous 
garnis de cirres dorsaux. 

Sur les élytres il existe deux types de papilles : les unes, chiti-
neuses, noires, coniques, en forme de dents; les autres transparentes, 
souples, fines, formant un feutrage entre les premières papilles 
et une frange assez dense sur le bord latéro-postérieur de l'élytre. 
Le nombre et la taille de ces deux types de papilles diminuent de 
ce bord latéro-postérieur au bord antéro-médian, la portion d'une 
élytre recouverte par l'élytre voisine ou par celle de la paire précé-
dente est blanche et dépourvue de papilles, alors que sa portion 
externe est d'un gris-brun, de plus en plus foncé vers l'extérieur 
et possède un épais feutrage de papilles des deux sortes. 

Prostomium : 
Le prostomium, bilobé, à cornes frontales aiguës, porte 

deux paires d'yeux : une paire antérieure en position latérale, et une 
paire postérieure en position plus dorsale; les yeux sont sensible-
ment de même taille, ronds, noirs, à bordure dorée. Entre les 

(1) Cette nouvelle espèce est dédiée très respectueusement à Mon-
sieur le Professeur P. DRACH, Directeur-adjoint du C. N. R. S. 
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cornes frontales, et plus ventralement, la tête porte une longue 
antenne impaire, implantée sur un cératophore important, renflé 
en « tonnelet » et une paire d'antennes latérales à insertion ventrale 
(du type Harmothoe) dont la taille atteint le tiers de celle de l'antenne 
impaire. Les trois antennes portent de nombreuses et fines papilles 
transparentes. Plus ventralement le prostomium porte deux gros 
palpes lisses, blancs, dépourvus de papilles; ces palpes ont sensi-
blement la même taille que l'antenne impaire, et se terminent 
en pointe assez fine. Le segment tentaculaire porte deux paires de 
longs cirres, aussi grands que les palpes, couverts de fines papilles. 
Ce segment porte trois à quatre soies dorsales dirigées vers l'avant 
de l'animal. 

Le premier segment sétigère forme un bourrelet semi-circu-
laire en arrière de la tête et porte la première paire d'élytres. 
La tête porte enfin une trompe armée de quatre dents brun-
orangé, à pointe aiguë et garnie de 18 papilles fines et souples. 

Corps : 

L'élytre est portée par un petit élytrophore circulaire, les 
cirres dorsaux par un cératophore renflé. Les parapodes ont 
deux rames bien séparées, soutenues chacune par un acicule brun, 
épais, caché sous la chair; Pacicule dorsal est plus court que le 
ventral, et en position antérieure par rapport aux soies dorsales. 
Le mamelon de la rame dorsale est massif, conique et porte 
20 à 30 soies robustes, les plus dorsales étant les plus courtes 
et relevées sur le dos; les soies inférieures de la rame dorsale sont 
les plus longues et sont disposées en éventail. Ces soies sont 
cylindriques, terminées par une pointe arrondie; elles portent 
sur toute leur longueur de nombreuses franges transversales 
de très fines épines, et ces franges en collerettes évasées sont 
régulièrement espacées. Sur les soies les plus longues, ces colle-
rettes sont perpendiculaires à l'axe de la soie, alors que sur les 
soies les plus courtes ces franges sont légèrement obliques. Les 
soies dorsales des sétigères postérieurs, non recouverts par les 
élytres, forment une petite touffe dorsale, et ont plus ventralement 
une disposition en éventail. 

La rame ventrale est plus importante que la dorsale; elle 
est portée par un mamelon conique sur lequel sont insérées les 
soies en position antérieure par rapport à l'acicule, qui est dis-
simulé sous une petite langue de chair. Les soies ventrales sont 
plus longues que celles de la rame dorsale, mais sont un peu 
moins nombreuses; on en dénombre de 20 à 25 en moyenne. Ces 
soies sont disposées en éventail, et les supérieures sont plus longues 
que les inférieures. Elles sont en deux parties : une tige fine, lisse, 
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brillante, atteignant pour les plus grandes les deux tiers de la 
taille, alors que pour les soies les plus courtes, cette tige n'atteint 
que la moitié de la longueur totale. La tige se poursuit par une 
spatule terminée en pointe très légèrement recourbée. La spatule 

Fig. 2. — Lagisca drachi n. sp.; a, soie dorsale; b, soie ventrale 
moyenne; c, soie ventrale inférieure; d, élytre droite de la v° paire; e, détail 
du bord externe de l'élytre. 
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porte de 25 à 30 rangées transversales de très fines épines groupées 
en franges semi-circulaires. Ces épines sont insérées obliquement 
sur la soie; sur une même frange, la taille des épines va en augmen-
tant depuis les extrémités du « croissant » jusqu'au milieu de la 
frange située sur la bordure concave de la spatule. La taille du 
« croissant » que forme une frange augmente avec la taille de 
la soie, et ces franges entourent presque entièrement les grandes 
soies dorsales, ne laissant que le bord convexe de la soie, lisse 
et dépourvu d'épines. La pointe des soies de la rame ventrale 
est unidentée, et il n'existe jamais sur les soies de nos trois spéci-
mens de dents secondaires; mais parfois à l'extrémité des plus 
grandes soies on peut voir sous la pointe sur le bord concave de la 
soie, un très léger ressaut que l'on pourrait interpréter comme un 
reste de dent secondaire disparue par usure de la soie, ou comme 
une dent demeurée très rudimentaire. Mais la taille et la forme 
de ce ressaut, quand il existe, ne le font jamais apparaître comme 
une véritable denticulation secondaire, et les soies ventrales 
ne sont donc jamais bifides. 

Les sétigères ont, soit une élytre, soit un cirre dorsal garni 
de papilles plus grand que les soies; et nous trouvons à la rame 
ventrale de tous les sétigères un petit cirre ventral porteur de 
papilles fines, inséré sur un petit cératophore globuleux; la taille 
de ce cirre atteint la moitié de celle des soies ventrales. 

POSITION SYSTÉMATIQUE 

Le genre Lagisca comprenait 21 espèces d'après le catalogue 
d'HARTMAN (1959) auxquelles vient s'ajouter l'espèce décrite 
en i960 par HARTMAN : Lagisca pedroensis, caractérisée par la 
forme très particulière de ses soies ventrales, qui l'éloigné de 
notre espèce. Nous avons cherché à voir si nous pouvions rappro-
cher Lagisca drachi n. sp. de certaines des autres espèces du genre, 
et nous nous sommes basés pour ceci sur un certain nombre 
de caractères : 

Yeux : deux espèces sont aveugles (L. moseleyi Mc'Intosh 1885 
et L. elytrophora Horst 1917) et une espèce L. occulescens Hoagland 
1920 a quatre yeux coalescents. La position des yeux en arrière de 
la ligne médiane de la tête chez L. hexactinellidae Mc'Intosh 1885 
sépare cette espèce comme les trois précédentes du groupe impor-
tant des formes à quatre yeux séparés. 

Palpes : ils sont dépourvus de papilles, ce qui est le cas 
général, sauf pour trois espèces : L. yokohamensis Mc'Intosh 1835, 
L. aequispina Langerhans 1884 et L. multisetosa Moore 1902 (et 
sa sous-espèce : L. m. papillata Moore). 
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Deux espèces, L. hubrechti Mc'Intosh 1876 caractérisée par son 
appendice caudal, et L. malayana Horst 1917 qui possède des 
cirres garnis de rares et grosses papilles, sont nettement séparées 
des autres Lagisca. 

Il reste alors un ensemble de 12 espèces à caractères voisins 
et auquel nous pouvons rattacher L. drachi n. sp. Pour ces 12 espè-
ces, les différences résident surtout dans la forme des papilles des 
élytres, et des soies. 

Papilles des élytres : certaines espèces ont des élytres carac-
téristiques : L. rarispina Sars qui ne possède que quelques rares 
épines au bord postérieur de l'élytre, L. impatiens Webster 1884 
avec ses 2 à 7 grosses papilles cylindriques, L. irritans Marenzeller 
1904 aux rares grosses papilles coniques, et L. floccosa Savigny 
[et ses sous-espèces : L. f. propinqua Malmgren et L. f. unidenta 
Augener dont les élytres n'ont qu'un très petit nombre de papilles 
(moins de 10)]. Ces espèces diffèrent donc des suivantes qui ont 
toujours un grand nombre de grosses papilles sur les élytres. 

Forme des soies : L. perracuta Mc'Intosh, L. pottsi Horst, 
L. flaccida Potts, L. extenuata Grube et L. pedroensis Hartman 
ont toutes des soies bidentées, au moins parmi les soies moyennes 
de la rame ventrale. L'espèce décrite par SAVIGNY, L. floccosa, 
a des soies unidentées, mais on peut voir sur ces soies la trace 
bien nette d'une dent secondaire, et sa sous-espèce L. /.- unidentata 
a toutes ses soies unidentées; mais AUGENER (1906) pense qu'il est 
possible que la dent secondaire ait disparu par usure, sans toute-
fois préciser s'il existe ici une trace de cette dent rudimentaire 
visible dans l'espèce L. floccosa. 

De toutes façons, l'ornementation de l'élytre de L.f. unidentata 
voisine de celle de L. floccosa interdit de penser qu'il puisse 
s'agir de la même espèce que L. drachi n. sp. 

Ce sont ces différences qui nous ont amenés à créer la nouvelle 
espèce dont nous donnons ci-dessous la diagnose : 

15 paires d'élytres ne recouvrant pas tout le corps; trois 
antennes, deux palpes, deux paires de cirres tentaculaires; quatre 
yeux séparés, palpes sans papilles; élytres à très nombreuses 
papilles coniques; soies toujours unidentées. 

CLEF DICHOTOMIQUE MONDIALE 
DU GENRE LAGISCA 

1. Des yeux 
2. Pas d'yeux 
3. Palpes sans papilles 

4 
3 

L. elytrophora 
L. moseleyi Palpes garnis de papilles 
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4. Des yeux coalescents L. occulescens 
Des yeux séparés 5 

5. Première paire d'yeux en avant de la 
ligne médiane de la tête 6 
Première paire d'yeux en arrière de cette 
ligne L. hexactinellidae 

6. Palpes à papilles 7 
Palpes sans papilles 9 

7. Papilles nombreuses L. aequispina 
Papilles peu nombreuses 8 

8. Papilles du palpe en deux rangées L. multisetosa 
Papilles sur tout le palpe L. yokohamensis 

9. Appendice annal L. hubrechti 
Pas d'appendice anal 10 

10. Cirres portant peu de papilles L. malayana 
Cirres à nombreuses papilles n 

ir. Élytres à rares et grosses papilles 12 
Élytres à nombreuses papilles 15 

12. Moins de 10 papilles 13 
Plus de 10 papilles 14 

13. 2 à 7 papilles cylindriques L. impatiens 
1 à 3 papilles en massue L. floccosa 

14. Rares grosses papilles coniques L. irritans 
Rares épines L. rarispina 

15. Soies ventrales bidentées 16 
Soie ventrales unidentées L. drachi n. sp. 

16. Yeux visibles dorsalement L. perracuta 
Yeux invisibles 17 

17. Élytres à nombreuses papilles coniques 
et en massue L. extenuata 
Élytres sans massues 18 

18. Élytres à papilles coniques et à papilles 
cylindriques fines et souples L. pedroensis 
Élytres à seules papilles coniques L. flaccida 

L. pottsi 
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